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l'article liminiaire de Pol. Cherni- La poésie "futuriste"
tot sn, soit dit eii passat.___LA QUESTION DU FRANÇAISJean Druys! Très scandaleux en effet

ce programme, après le laconisme de Après RENE GHILL, 'un des pi-
celui es ondateurs iers de ECOLE DECADENTE, sur-

Le "Devoir" du 25 novembre a pu- de. la Confédération. Ces textes sont ,Nous garaissons, n prtt a l'horizon littéraire une auLre

blié une lettre de l'abbé D'Amours à clairs et parlent liar eux-mêmes. Les cole lui lui est tout à fait opposée.

fleuri Bourassa. Elle est très ]on- juges de Londres lie pouvaient pas Pou:r notre part, cependant, .il ne Le genre FU'UI q pour

gue à lire. On est presque forcé de leur faire dire autre chose que ce nous serait jamais venu à l'idée, ne veut s'occuper que deu côté maté-
faire dodo au milieu. Toutefois, - qu'ils contiennent. Ce n'est pas leur (peut-être parce que nous n'avons pas riel dans la manière d'exprimer la

pour employer la formule des "pe- faute si ces textes n'offrent aucune <l'"ilées") de protester contre la con- pensée, soit en vers soit en prose.
itcs amies" (u Quartier, - ça finit garantie pour les droits de notre lan- duite - peu digne du programme du Par conséquent, plus le mots, plus

par se tirer. Entre autres choses, le gue. Nous n'avons qu'un parti à jouiiii-teiiue par M. Maillet, qui dc rbein plissage; mais les cluose. Plus
brave directeur le l'"Action Catho- prendre maintenant: exiger une édi- abandonna, ses amis, l'an dernier, au vctiles: crivonesdes noms communs

lique" reproche à son collègue <lu tion revue et corrigée le t'Acte de moment où l'avenir <le l"Escholier" et ies noms propres. route la con-

"Devoir" son "Impératif Catégori- l'Amérique Britannique du Nord. était gravement compromis.. . C'est cepltion luumaine peut s'y renfermer,

que". Jusqu'ici, nous connaissions Elle nous sera très certainement re- sans doute cela que M. Maillet ap- et bje <irais mmnie qu'elle s'y sent plus

un Bourassa doré.de brillantes qua- fusée. Il nous restera toujours l'A- pelleDans cesr seuex vers futuristes:
lités et de non moins brillants dé- gitation. Le Québec a e beaux ce ... Et nous avons eu l'imgratitu- DAiesedessest
fauts, mais nous ignorions qu'il fut jours de bataille en perspective. <le <le prendre cette "place, cédée" si Sacrifice-amour-mort-

muni de ce machin qui s'appelle un . , , "gnércusement"! Pour comble de (Destino... jJ. T)

"Impératif catégorique". Comme muesquinerie, nous ne nous sommes il n'y a que six mots,

trouvaille, c'est .eureux; comme Quant à l'autre document, parlons- pas érigés en réformateurs de l'Uni- mais un océan d'idées et de senti-

coup porté a un adversaire, c'est fou- en. puisque personne n'en parle. versité Lavail, étant assez "Philis- ments; agençons dans notre tête ces
Moins fortuné que le vénérable Ar- tins" (mot cher à M. Maillet) pour quelques mots et aussitôt ils réveil-

droyant. leront dans notre magination une
Enfe int intéressant de cette chev.cque de Québec et le rusé direc- croie qu'il ne vaut pas la peine de foule de pensées qu'il est inutile d'ex-
lE q'g'elle est le troisième do- leur lu "Catholie Register", je n'ai gaspiller le temps précieux le sa jeu- primer: pourquoi ne pas laisser à no-

c tplus.ou oins solennel pu- ias eu entre les mains l'original de nesse à "préconiser despéformes tre;intelligenceMuîpeu de traail?
biléu aqlus sema11inesoàle'adre la Lettre Encyclique <le Benoit XV. dont le seul résultat pratique est de René Ghill, n'est certes pas de cet
blie que si on haussait.... recueillir des "crachats"... avis; et comme tout bon ééaent, il
du liampion des droits du français nous sertides mots qu non seulement
au'Canada. Le premier en date est n ".au soleil la page ldiapha- Mais, question grave il par uels in on sul
l'Encyclique de Benoit XV, qui fut ne on verrait de beaux trèles d'lr- Maillet a eu à souffrir de "coups sont agencés avec d'autres, mais qui

suivie de près, de très près, même ld'épingles" donnés par nous. Ces in'en ont mmie pas lorsqu'on les con-
.1 p- . Cette lettre est une seconde édi- . . , sidere separement.

par le jugement lu Conseil Privé sur tte leux es couponé "coups d'épingles", serait-ce d'avoir jugez-en vous-ml êmes: lorsqu'il
le Règlement 17, et la trilogie sacrée toujours accepté de bon coeur la col- parle <les Taureaux:
se complétait, samedi dernier, par la par Mgr Boune ralu Congrès Ecla laboration que nous croyions qu'il "Cnlaistrant ln Sagesse de leur barb%."

publication in-extenso. du document r'stique de Montréal et merite la nous accordait lans les mêmes dis- ~ Si, suivant l'Ecole Futuriste, il s'-
d'Amours. Eti le pljis respectablie même réponse. Elle constitue assez positions, de tavoir acceptée miême tait contenté d'écrire:
des trois n'est peut-être . pas celu bien ce que les hommes de la gauche lorsqu'elle pouvait paraître dirigée "Plume-Sagesse-barbe
q'on peise. appellent "l'intervention étrangère' contre l"'orientation" donnée au jour- on aurait peut-être pu comprendre:

Nous avons le droit de protester. que les Taureaux dans leur sagesse
C'est même un devoir le le faire. se sont servi de leur barbe pour écri-

Georges Courrières commentaitici C'est le temps de répéter la elère Oh! combien M. Maillet qui "dé- re et encore?

même vendredi dernier le jugement parole lu Catholique O'Connell: I pense ses énergies et essuie des cra- L'on peut <lire <le René Ghill, ce
du Conseil Privé. A mon avis, il a take îy tleology at Rouie and. iny chats" nous fait songer ' cet autre qu'on <lisait d'un autre; on rencon-

tre dans ses poèmes "un déluge de
tort de ne pas accepter comme défi- politics at home". grand réformateur, l'imnortel Tar- mots sur un désert d'idées".
nitif ce jugement consacrant "le droit * * * tarin, 's'écriant: "Des coups d'épée! En deux mots onpeut faire le pa-

absolu des provinces de légiférer en Des coups d'épée!... Pas des coups rallèle entre ces deux genres si dis-
En dépit de ces documents qui d'épingles'" para tes:

matièrecréductioD.cadent-motsitangreuse d'ctr lest uaines ae sont des coups, la lutté pour "la plus Décadent-mots
dangereuse entre les mais des ma- q l élitable parlure". se continuera en D'ailleurs nous sommes d'avis que Futuriste-Idées
jorités fanatiques. Mais qu la leur a terre canadienne. La relâche ne sera "réformer" ne veut pas dire seule- Jugez de la simplicité de la Poésie
donnée? . . s pas de longue durée.Londres et Rome nient "démolir", et, à supposer que Futuriste par ce petit morceau:

Pour ere d ci peuvent préparer de nouveaux docu- les réformes préconisées l'an dernier HIVER

ges, membres du comité judiciaire neunts, puissent aboutir au résultat désiré, la Arbre-feuilles-tonbée-
du Conseil Privé de Sa Majesté, se direction actuelle de l"'Escholier" Frinas-noirceur-gelée-

sont appuyés sur les textes de l'Acte JULES ROLLAND. (n'ayant pas d'idées) ne se sent pas vlaçns.ionttigne .vnt-p

de taille à fonder tout un nouvel état Tombe-image-nature- (Pays... J. T.)
le choses. En dix-huit mots, nous avons l'ex-

"dépenser ses énergies" et "d'essuyer Ceci établi, que M. Maillet proteste pression <lu commencement de l'hi-ver, ses caractéristiques, et mêmeA propos d'une des crachats", il transmit les livres tout à son aise contre notre attitude une comparaison L e e uturste
de l'"Escholier' à un étudiant qui dut, (peut-on vivre sans protester?) l"'Es- comme les autres, s'occupé de la cé-
jusqu'à la fin de lannée, accomplir cholier" de cette année continuera à sure et des pieds, mais réduit la phra-
seul toute la besogne: rédaction, ad- suivre, sans rougir de sa prétendue se à sa plus simple expression.

ministration, expédition, etc. Cet étu- "volte-face", la conduite qu'il s'est Voici maintenant "Mort".

Certes, M. Roger Maillet n'a pas <iant fait aujourd'hui partie de la tracée au début de l'année, jusqu'à ce nornd

menti, lorsqu'il écrivit à '"ami lec- direction contre laquelle M. Maillet que nous "laissions silencieusement Genoux-imre-prières-

teur": nous n'avons plus d'affini- croit tout-à-coup de son devoir de passer la prospérité du journal en Douleur-époux-paupières-

cholier" protester "au nom de rancienne di- d'autres mains" sans même prendre Terme-douleurs-cercueil-

te aurait même p ajouter qu'il y a rection" dontil fut l'administrateur la peine de protester, dix mois après Pa(rettrstesse-deuil-
ce déplorable pendant trois ou quatre mois. de l"«orientation" que pourront lui

presque dix, mois que ceadqpéoras e En' quelques mots encore nous
étatdechses existe. Ilfaut avouer ;qu'elle merite. donner nos successeurs. avons devant les yeux la 'scène si ter-

En effet, dans le courant du mois d'être sévèrement blâmée, "l'orienta- rible de la nort et tous.ses funèbres
de février, fatigué sans doute de tion nouvelle donnée au journal par LA DIRECTION NOUVELLE. apprêts. JEAN TYR.
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L"Sport" à- Laval
Notre club de hockey est maintenant

réorganise pour la-prochaine Saison. *.La
direction et l'équipe elle-mtme ont- subi
des remaniemnents importants.

Mi. Al1bcrt Allard a été choisi par les
étudiants pour remîplacer Mlessieurs Far-
rell et Villeneuîve ait poste île gérant.
C'était uit changement qui s'imposait à
bien des points de vue.

E3n plus d'tre un connaisseur on ma-
tière de hockey, qualité qui faisait comn-
pIètenment défaut ài l'ancien gérant, MI.
Allant, saura introduire parmi les joueurs
l'harmîonie, l'union, et la bonne entente,
facteurs impîortants pour arriver au 'suc-
cès.

Aldénie Laurendcdu, E.E.D., a été nom-
tiré capitaine par les étudiants.

Bieni que priveé de plusieurs de ses
meilleurs joueurs entre autres Panneton,
Lîijoie, Thoinpson, Campbell, Arnold,
Guévremnont, etc., l,,écitiipe in iverêltaire
sera encore très foi-te cette annîée.

Lat direction (lu club est satisfaite (lit
train <îue vont les choses et compte sur
un beau succès pour cet hiver. Les joueurs
teic lur côté, sont très enthîousiastes et
attendriat avec impatience l'heure (le la
première pratique qui aunra lieu la semai-
nie prochaine. Blref, les perspectives d'un
clin iîîpiontnt pouîr Laîval n'ont jamais été
plus brilluantes et il est àâ espérer <flaie les
étudiants se feront un devoir d'aller en-

courager leurs représentants.

sée dec six clubs. Mais dIeux <'entre eux,
à cause <le la guerre, ont décidé dle se
retirer pour cette année: le M.A.A.A., et
le Victor-ia. Niais, le 2.14e Bataillon (Kit-
clîener's Own)" et le 178e Bataillon Canae-
<ien-français remnplaceront le M.A.A.A., et
le Victoria.

La ligne se conmposera donc du 24,
178e, Shamrock, National, NicGill et La-
val.

Nul doute <tue l'entrée en scène des
deux, régiments qîui seront très forts,
ajouteral beaucoup d'intéaêt aux Joutes de
la ligue de la Cité.

Sbarmrock après un championnat sur
le champ <le crosse,. entretient les inêmes
espéraînces pour le hockey.

Le National, s'il faut croire les ru-
meurs, aura cette année une ýpuissante
équipe.

.MýeGili, renfor-cé par- quelqîues joueuîrs
d'Ottawa île l'an dernier, est tellement op-
tinîlate tute depuis dleux semaines tous les
éqiuiier-s s'entrainent danis lotir gynmnase
oni faiisant (le la luîtte, de la boxe, etc., et
prometent <'tre en.excellente condlition
pour la premîière jouie.

Quant à nous "11011s uce nous ent rainions
pas dans naoire spacieux gyminase" ! I I

Malgré cela, nous attendonîs. navec con-
fiance la première pal-tic et nous tâche-
rons de 'faire flotter aut sommet les cou-
leurs du Lavcal.

DERRIERE
LE COMPTOIR

-- Disdonc, Eva, comment ça se fait que
toi,. <ui as le mnérite salaire que nîoi, tri es
toujours bien habhillée,' et qule moi je n'ai
jamais assez d'argent pouîr îne mettre
chic?

-Vois-to, moi, je sors avec lesgarçons.
Ca paye.

-Comnment ça'?
-Je mnarche suîr. la rue. Ils regardent

meqs pieds, toambent en admiration devant
eux, une suivent, tiue parlent, et ensuite
j'ai tout ce (luie je veux <leux auîtres..

-C'est pas bête, -ça. Mais comment çîi
se fait quî'il n'y n Jamais <'hommes qul
mie parlenît sur lat rue?

-C'est bien 'simple à ox Pliqîîer. ,Tt
t'arranges; les' -Pieds n'inmporte con .înent

C'est sûr que les garçons aurni .eiit uni
très haute opinion de toi et te elonneraieni
tout ce qîue luveux, si tu te ehaiussai,
.omme moi, chez Dussnult. l

Maintenant que la bise
Glace mon- coeur,
En grondant se brise
Et me fait peur;

-2-

Maintenant que toute aile,
Lasse d'errer,
Pi-ès du nid qui chancelle,
Vient expirer;

Maintenant, mn colombe,
Sur tes grands yeux,
Voilés comme une tombe,
Sont pleins d'adieux;

-4-

Que la/rose vacille
Au vent des nuits
Et pleure en la charmille
Ses chers débris;

-5-

Je refçrme me porte,
Tout on rêvant
Aux larmes que m'app orte
L'espoir absent,

A l'automne en furie.
Qui vient chasser
La lumière, la vie,
Et mon baiser,

-7-

Aux demains où v oltigent
Les papillons,
Au passé noir où gisent
Tant de rayons!

A. 1. SABLE.

SEPUICRES' BLANCHIS
Il se trouve nu milieu de nous <les gens

d'un caractère bien étrange. D'après eux,
tout est lactune chez nours: les étudiants
ne fraternîsent.pas aissez entre eux; ]es
professeuîrs montrent' trop d'indifférence
a l'égard des étudiants; puis nos concep-
tions sont trop étroites; et avec cela nous
n'afonsîpascue-drit précnsern acru
n avos îîats ls roidopnserni agir.u

cynismîe inconcevable, ou tout au moins
ont préconlisé ecutre autres, tdc r . sserrer
pl us étroitement les liens d'intimnité qui
doivent subsister entre professeurs et étu-
diants, et surtout,.de faire de nîotre uni-
versité Lavai, la seule université canadien
ne-française, un foyer (le culture e t de
hiaute civilisation française.

Comîme questionî de fait nous ne nous
réunissons presque jamlîais. Saimedi der-
nier, cependant, professeurs et étudiants
avaienît l'occasion (le souper en intimité.
MNalheurcuscînent cette réunion a donné
lieu à îles incidents impardonnables. Il
est en efret, inoun de concevoir que des
esprits Cuîltivés aient oublié jusqlu'aux no-
tions les plus élémentaires (lu savoir-i--
v're, pouîr se livrer à des actes de haute
potissofine-iè, que«l'on ne tolérerait ié-
îne pas clans les derniers échelonsdc la
société.

Et ce qu'il y a de plus révoltant, c'est
tile ces gens sont précisément ceulx qui
<irigent. avec taunt <Je désinvolture notre
université: fervents ilisciples <le l'intimité
entre p1rofesseurs &t étudiants, 'ils vont
jusqlu'à insili ces mêmes pr'ofesseurs,
dlans notre seule réunion ainniielle,' pro-
diguant également leur polissonne .rie à
leurs confréres. Est-ce'donc par ces moyens
que vous entendez resserrer nos liens?
Vous qui prétendez avoir des idées trop
avancées pour notre siécl,'e est-ce là le
raffinemnent epue 'réserve à notré généra-
tion présente la civilisation future à-la -quelle vous appartenez? Est-ce là le genre

I îe.foyer que vous rêviez pour l'Univer-
sité Lavai? *Chose ce .rtaine, crest que
vouîs avez Compromis pour l'avenir, le
banquet annuel des étudiants en Droit et
déshonoré les étudiants de l'Université
Lavai et -ceux de la fnculté' de, Droit en
particulier. A. R.

Les plus beaux CHAPEAUX
de la saison, Sont .-

les magnifiques

A$5300
ýDE

4sJ
Nap. LeChasseur.

R .4A. Masse

95RiueSte.Catheiine _tstý

Phone Est 6413

Fit - Rite Tail.oring, Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

A tout étudiant qui nous amènera un de ses amis pour l'achat d'un paletot d'au-
tomne ou d'hiver, 'nous lui donnerons gratui tement un chapeau d'une valeur de
$2.50.

DEPOT DE JOURNA.UX -DED PHILIP
185a, Rue St-Denis s'Au Coin"

Tous les journaux, cartes de Noël ou autres,
cigares, cigarettes, tabac, revues, magazines

Achetez là votre ."Esehiolier" avant de jprendre le tranmway, le vendredi soir

Théatre Canadien -Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATIIERINE

SEMAINE DU 4 DýECEMBRE

dM 1GN 0N~
Opéra comique en 4 actes. Musique d'Ambroise Thomajg

BRoiUNEAU'& MARTINEAU,
EST 4853. EST 69T

12s, SAINT-DENIS.ý TABACONISTES. CSUIR
Assortiment complet de cigares. cigarettes. pipesz ftld Il tSlt-ahrn

et tabac@Costumes à louer Pour bais manqués, mascarades.et tabacssoirées, etc., aussi un choix de perruques et
PAPETERIE. CRAYONS, ENCRE, ETC pastiches

Hôotel Bouïion
2-sSainte-Catherine

Café de luxe le plus moderne dls Canada. cuisine

eseeliente, ci service parfait.
Vstsnotre -Chalet Suisse" apris le théàtre

ELECTRIC PROGRESSIVE
Boot, Shoe and Rubber Repairing

422, RUE S.-DENIS
F. SILVERY, PROPRIETAIRE

Affilage de patins
Attention toute spéciale pour les chaussures d'étudiants

L. A. Morency Tâil Bell Est 3202.
O Morency.

MORENCY Frères
Dorures et encadrements

346-est, Sainte- Cath erine
<Près Bierri)

IPECIAUITES meubles d'art. miroirs, -tables con-
soles, paravents. MONTREAL

La Cie J, C. BRUNET,
PLOMBIER S -

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél est 183.5

FOURRURES,
GROSET DETAIL

Les lectrices de L"'Escholier" sont invi-
tées à venir examiner nos magifiquîe Mo-
dèles de fourrures.

Etudiants: Achetez vos bérets chez

CHAS 'DESJA.RDINS & CI.E.
LIMITEE

130, RUE ST-DENIS

ROYALý STORE
266, rue Ste-Catherine Est

Seule place à Montréal où
l'on peut se procurer:

LES RUBANS AUX COULEURS DE
TOUTES LES FACULTES

Achetez vos bérêts et vos cravates
universitaires ici

10% D'ESCOMPTE AUX ETUDIANTS

Aux croix

de guerre,
328: EST STE-CA THERINE

Brillant» itudiants de Laval. vous ites des
idiots si vous prenez vos repas ailleurs que
chez AUZEIIV.
Allez cn foule gofiter à ses p&Us3serlcs et
ses. glaccs exquises, ct vous confesserez
qu'on ne peut trouver mieux à Montréal.

.La :Vraie Pl-1ace
Pour vos chapeaux et casquettes . à prix modérés.

est l'aorte des rues Berri et saints-Catherino

Votre visite est sollicitée.

LE DEVOIR
EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ. DES
TUDIANTS, ET DE LEURS AMIS

perce qu7il publie les meilleurs
articles Uitêraires et Politiques,
comme aussi, toutes les nouvelles

Le DE VOIR peut dire lu par tous
les .M~embres 'de votre Famille.

Ce Journal'est imprimé êý lIMIPRLE-
RIE POPULAIRIE (liâaitée)È 43, rue Saiqt-
Vincent, Montréal, et publi par la Cie jie
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D a ns le pot1ager de la
littérature canadienne

"-UNE FILLE DE LA NOUVELLE
FRAN CE"

par Arthur G. Doughty

Traduit de l'anglais par une "Fille de
l'Empire"

La "Fille, de la Nouvcllc-France". est
MIadeleine de Verchères... pardon "MNag-
delaine (leVercîsêres", la "première scou t-
girl aiu nouveau monde", comme dit si bien
l'auteur!

Ce "petit livre où l'on raconte l'exploit
d'une fille de la .Nouvelle-France, une
enfant (la Nouvelle-France?) phr l'âge,
miais un soldat par le courage et les RES-
SOURCES" se compose d'un très grand
nombre de parties

D'abord (partie très importante), "un
frontispice par Son Altesse Royale ta
Princesse P.itriclii" représentant 'le
vieux moulin de Verchères" en couleur ou,
plus exactement, .,en couleurs" cousine .le
dit la traductrice, ironiste sans le sav'oir.
Ceux quiont pu voir à Verch6res la tou-
relieblancie à la chaux auront, certes,
bien <le la peine à la reconnaîtrei dans
le moulin que l'artiste royale ai eu l'idée....-
très artistique (le flanquer de grandes ailes
grises et de revêtir d'un peinturlurage rou-
geâtre. Comme les poètes, les artistes ont
une manière originale de voir les choses
de la naturel ...

Par reconnaissance, sans doute, pour la
"facture" de cette esquisse, l'auteur dédie
son livre "avec profond respect" à Il
Princesse Patricia. Sa dédicace est aussi
touchante que longue. Il gratifie ensuite
ses lecteurs d7une "Nnte-pr,éfice" ayant le
mérite de posséder cette phrase qui jette
quelque lumsière sur la valeur de l'ouvra-
ge. "Ce, volume se recommande aux amna-
teurs. de livres POUR le mérite <le ses
illustrations". On y apprend aussi que
la première édition fut imprimée "au dé-
pents" de M. Doughty.

Vient ensuite 1"'Avarnt-PrOooS" de la
.traductriîce,- une "Fille de l'Empire", qui
a agi sagement en taisant son noni, comn-
me on pourra s'en convaincre danls la
suite. Pour donner une idée de la connais-
sance que la1 " fille le l'Empire"' possède
dlu doeux parler dec France, nous citons ce
préambule dont on doit adlmirer (entre
autres belles choses) la ponctuation sa-
vante.., encore plus savante dans la suite
de l'ouvrage.

"1C'es t avec une pieuse inspiration QUE
leDr. Douglity a recueilli les faits QUI
composent 'son oeuv're et c'est en faisans
des voeux pour QU'ILT (l'oeuvre t) sois
apprécié commlle IL (toujours l'oeuvre) kE
mérite et QU'IL produise tout le bien QUI
est dlans les intentions de l'auteur QUI,
j'enl offre unse hunmble traduction dlans lh
langue même die '1%agdelaine de Verclé
res".

Dans la langue de Madeleine de Ver-
chièresl J'ai bien le la Peine àï le croircl

L'avant-propos est suivi d'une "Intro-
duction", bien nécessaire; certes, car, san!
elle, le lecteur n'aurait pas su (Ille "Mag-
clelaine <le Vercîsères fut le produit dcl
son temps tout comme les Canadiens d'au
jouird'hui traduisent les sentiments dle 1cmi
époque".

Enfin, nous arrivons au corps cIl, sujet
Pas absolument, il est vrai, car il n'es
question de M.\acdeleine (le Verchères qui
dans les dix-huit dernières pages. Leý
lecteurs anglais saturonit gré à l'auteuir (il
s'étei'niser sur <les détails "historiques'
atu sujet. des "coutumes (le les habitant
de la Nouvelle France", nos ancêtres, qu
auraient été dle "jeunes dissolus" ou de
cultivateurs "fainéants". Nos -mères au
raient été <les femmes "sans valeur" qui
ruinaient leurs époux Ln achats dle colifi
chets, dentell 1es, rubans, etc.. - Il est aussIM
question de "Ilr médiocrité dles (Ions intel
lectuels"' de Louis XIV, du siège de Qué
bec par Phipps, le "hnardi envahisseur" 01J
etc., etc. ýViennent enfin quelques. vine
pages surla vie et les.exploits de Madc:
leine, de Verchères, suivies (le "notes si,
la famille du Se .igneur (S majuiscule!) I
Verchéres lesquelles nous extray'ons c
petit bijou de discours, probablement rev
et corrigé, par la traductrice:

"Il tmotiva ainsi son.opinion.
"Qu-le. la traite doit être enitièremen't per-

mise tant des dites boissons comme des
autres marchandises, étant extrêmemtent
Utile au commerce du pas tpurdn
nier le repos aux consciences qui,;-depuis
Plusieurs années,* ont été troublées par ce
qu'on n 'a pu. empêcher les personnes qui
en paraissaient les plus éloignées de faire
ce comlmerce, voyant bien que ce n'est
qu'un mnystère qui continuerait, s'il n'y
était pourvu par Sa Majesté, d'autant
qu'eni premier lieu le cas réservé a fait un
très grand tort au dit commnerce, les hiabi-
tants ne pouvant souffrir qu'on emportât
le profit chez les nations éloignées, et
qtu*ils n'ont fait aucune difficulté de pas-
ser par dessus toutes ces considlérations
quoiqu'il leur reste du scrupule, ce qui
les ai obligés d'tre plusieurs années sans
S'approcher des sacrements, en second
lieu, que l'on fait croire que les'sauvaeges
olit une grande avidité pour la boisson, ce
quîe dlevrait être, parce qu'elle ne leur est
donnée qu'enî cachette pour leur argent,
et tue cette mnîière <'agir leur fait con-
naître qu'on les traite en bêtes et qu'on
v'eut les distinguer dles Français, ce qui
lent- petit donner occasion (le s'en éloi-
gner, et <tue si on ets usait aut remnent, on
les obligerait à vivre commne nous et àl nous
servir. et que bien loin qîle cetle liber-té
(le traiter le la boisson les enipéchie deoui-
brasser notre religionî, elle les y porterait,
ce (ltu se prouve par les Ouîtaouas clîi ne
sont umns enîclins à boire. (Ils bi'n
maintenant à lîtîl ) et chez lesquels on
n'a pics fait <le grands progrès; que .quant
aux déêsordtres (lue la dite traite cause, ils
sonît en petit nombre, à proportion des
pseuples, et <tue lorsqu'ils connaissent l'au-
torité royale et la mnière <lont on punit
les vices, ils n'y sont pas commnuns".

Comiprenez-vous quelqtue chose àl ce ba-
ragouinage? Pas moi. C'est sans doute
(lu "Parisian French"'.

Viennenmt ensuite des "Notes sur les
Illustrations", où il est dit que M1. Hlay-
Nvard a "contributé le portrait te Nlagde-
laine dle Verchères", qute "des spécimens
<le l'art", (le M. Bryminer sont exposés à
"l'Acaidemiy" et que <les "échantillons <le
l'art (le M. Reidl sont à la Galerie Natio-
nal".

Suivent (les "Notes bibliographiques",
clans lesqîuelles le noîn de Magctelaine (le
Verclières change tout-à-coup dtépellation
(Mlagdleleiîîe) et où il est qtuestion dl'une
"sélection"1 (les Mémoires de'Saint-Simnon
(prononcer, je présume, Sceinti-
Sainieunn).

Et enfin, e,'est'tout!
Il conviendrait, cependant, (le s'atrréter*

plus longuement sur les bizarreries dlu
style (le ta <igne "Fille <le l'Eniiirc". Jle
me propose, dlans une prochaine étude,
d'en1 donner (les exemples typique.

.IULES FRANCHEIT.

Un abus de pouvoir

lElecteurs dec la Faculté dle Droit, nmardli
*soir, lors (le la nomination, un htommue

gravît les degrés (le la tribune, algré

les protestations de la foule. Li. .malgré
*le tumulte sans cesse grandissant, il rétis-
sit ài faire entendire une protestaltions Vi-

-goureuse contre l'usurpation dle pouvoirs

dtue M.M. Clermnînt et Pelletier, étaient en

trains (te perpétrer. Eus. qoîl ont déjà

t été au pbouvoir, en respectaent lit coustu-
3 tution, ils prétendaient l'être encore, en
,s'assoyanmt dessus cette fois. Les parole.9

-justes et fortes <le M.%. Caisse se sont per-

dces, malhecureuîsement danîs les cris cl'uinc

i foulte qui ne voulait pas comprendre. Noco
s avons recueilli ces paroles et flous 00<0

-en faisons aujourd'hui l'écho sincère el

indigné.
Sachez-le, 'MIL Clermont et Pelletier

riîos -enfants élèveront à Louis Philippi
-Caisse le nmonumenot qtit mnérite. Vouis

4 serez représentés dé~chirant clans l'omubre
en même temps que la constituîtioni, moî

rlhumbîle bulletin le présentation; et sur 1

haunct le "Vengeur", Vous anéantira d'ti
e 1geste.

Eit la postérité j

Prenez l'Ascenseur- et
EPARGNEZ $10.00

Nouveaux Modèles de

CO MPLETS. et de- PALETOTS
Pour Jeunes gens, d'une valeur de 125, à:

$5* 0O
Ij sr .~~Duve;tr,wcr ai" t m mese

completa et paletots à muoins de $'5.00,
REVENLZ NOUS VOIR, NOUS VOUS
RENI<L'IRONS VOTRE ARGENT.

"Robinson's Upstairs
Cloihes Shop I

EDIFICE DANDURAND
Coin des rues Ste-Catherine et St-Denis

ICARTES PROFESSIONNELLES
Tel. MAIN 1397. Rtésidence : 1473. Saint-Denis

Tél. Saint-L.ouis : 3809.

Honoré Parent, L. L. L.
AVOCAT

Edlfica "La Sauveglarde"

Société légale: LÂMARILE1 & PARENT

92. NOTItE-DAMiE EST. MONTREAL

Résidence : 640 Atwsater.
Tiléphane : Westmpunt 1587.

J. S. LAMARRE
AVOCAT

De la société légale
ELLIOTT. DAVID et'MAILUIOT

189, RUE SAINT1- JACQUES
TELEI'U0NE: MAIN 8205.

Téléphone- MAIN 7713.

Alfred Labelle
AVOCA&T

Chambre. 53
EDIFICE DULUTIT

ANGLE NOTRE-DAME ET SAINT-StILPICE

Résidence t Saint-Lambert
Tiléphone .48.

EMILE GRAVEL, B.A., LL., L.
NOTAIRE

DESAULNKEES & GRAVEL.
Edifica Tasorain

TELISI'IONE : Main 3358.
Argent à priter sur pretelire hyvothiqu.

TRESTLER & COOTE
Cannes, Parapluies, Valises, Pan-
touflles, semelles caoutchouc, mar-
chandises japonaises.

159, SAINT-DENIS

Ti!. Main 4040 St-Louis 2168

VICTOR PAGER
AVOCAT

Chambre 301, EDIFICE POWER

Résidence,
590, EUE SAINT-DENIS. TELEPEONE,. EST 5270

ASSURANCES

26, RUE SAINT-SACREMENT.
TELEPEOXE: MAIN 6761

polices. etc.: le tout en françis.

LIVRES O'OCCASION
Les Etudiants sont invit6o à venir
voir notre table de livres d'occa-
sion. Nous offrona d'excellents ou-
- veaqes à 25a. et 6Oc. -- ,

e., ' W.~ A A.. L.......L.....7.

ugera. L10ralrie 1-eoR .mcana
1 162, ROUE SAINTE-CATIE RINE OUEST

GUSTAVE LEMIRE. ris. MAIN: 3040.

Etudianîs de Lava[
ALLONS AU THEATRE

St M Denis

On n'y épargne rien pour

offrir le meilleur progranm-

nie de vues aniniéce à

Montréal.

N'OUBLIONS PAS QUE
Ce sont les jours du Saint-Denis"

Tél. Est 61324700. Téi. rat 4102.5014

CAPE FRISCO
F. M. YEN. propriétaire,

Cuisine chinoise ct américaine. Itepas à toute
heure. Ilepas régulicr à 3e

Tablers spéciales pour diamest et messieurs
271. ROUE SAINTE-CATIIERINE EST

92. 98 et 102. rue Sainte-Catlirine. ust;
347, rue Cadicux

Tél. Sels cet: 1584

.> , c e, Chas C. deLgFiMiOÎ
rFleurs naturelles

et artificielle$

250, rue St-Denis, 250
Montréal

SPÉCIALITÉ. Tributs floraux funéraires

A Messieurs les Etudiants
de Lavai et à leurs

Jeunes Amis

1BUREAU PWONCIPAL ET 1.4 SUCCURSALES A
MONTIRAL

Prenez s'habitudle de l'épargne, et vot.% aurez con-
lril,.. votre part àc la prospérité du pays

Nous vous réservons toujours le mecilleur accueil
que vutre comnpte asoit gros ou petit

A..P. LESI'ERANCE,
Gérant général.

Voulez-vous avoir des
chaussures du rablesfortes,
élégan tes, allez chez

D USISA UL T
281. Est, S&- Cal herine

Beuverie 'Baillargeon
256-EST STE-CATIIEINE'

Préparations spéciales de. "bisàillons"
pour les étudiants.. La Seule brasserie

classique du quartier latin.

C. PAPPAS &CIE
BONBONS FAITS A..LA MAISON

RAFRAÎCHISSEMIENTS, CIGARETTES

Angle St-.Dens's ei Ste-Catherine



4 L'ESCHOLIER

Lttr ea __ ['-AS

L'Eseholier"
je prends la liberté de demander

aux directeurs de l'"Escholier" quel-
que espace <le leur journal pour for-
muler,'ce qui, je crois, est 1 'pimion de
la majorité des étudiants de la faculté
<le Droit, pour mettre à-jour et porter
à la connaissance de tous la triste im-

pression laissée à la suite des désor-
Ires qui ont marqué le banquet de la

semaine dernière.
L'impression laissée - il est dou-

loureux <le le dire - est que, le ban-

quet a été plus ou moins déplorable.
Ceux (lui ont organisé le banquet

n'en sont pas responsables, nous sa-
vons le dévouement et le travail qu'il
en coûte.

Ils n'en ont pas -moins été forcés de
faire des excuses pour les "quelques-
uns" qui faisaieiit le chahut, au fond,
tout au fond de la salle.

Il aurait peut-être fallu expulser
ceux qui, grossièrcient, interrom-
paient les professeurs.

Le moyen aurait-il réussi? Je ne
sais, mais il aurait dû être employé
pour l'exemple.

Avec (les gens qui ont assez peu
de coeur et <le sens commun pour
se glorifier d'avoir étg. expulsés de
l'Université Laval pour cause d'in-
conduite (1), avec des gens qui sont
assez hypocrites et lâches pour venir
,u banquet offert par l'Université,
insulter les professeurs de cette Uni-
versité, assurés qu'ils sont de l'ini-
punité parce qu'ils ont quitté Laval,
avec de tels gens qui posent aux con-
ducteurs d'hommes et qui ne peuvent
se conduire eux-mmes, aucun. ména-
gement ne doit être employé.

Jamais on n'a vu tant de grossière-
tés aflichées en public.

Leur but à ces messieurs était de
faire impression et de faire parler
d'eux-ils ont réussi. Je ne vous ferai
pas l'insulte d'écrire ce qtue l'on pen-
se et dit <le vous.

* * *

Il y a un an, vous posiez aux mar-
tyrs et vous criiez à 1linjustice, parce
que l'on vous mettait a la porte de
l'Université,croyez-vous encore qu'au-
cun ne doute que vous ne l'avez mé-
rité?

C'est vous, Messieurs, qui, descen-
dants des Français, faites gloire et
l'eu <le votre culture latine, etc., etc.

Ah! elle est jolie votre culture!
Croyez-vous avoir démontré votre

supériorité aux garçons de tables,
flegmatiquement britanniques, qui
vous regardaient avec un sourire de
pitié?

Ils sont vos ipaîtres, vous ne les
valez pas...

Je me laisse emporter, je le sens.
Avouons qu'il y a de quoi.

.e crois mvoir rendu service à la
faculté en protestant contre votre mia-
nière d'agir au banquet de samedi
soir.

J'espère qu'après ceci l'on saura
vous juger à votre juste nullité, puis-
que de valeur vous n'en avez aucune.

A bon entendeur, salut.

DAMOCLES.

(1) Ces messieurs. portaient, enroulée
autour du cou, la corde, insigne de la
suspension. r

J'aurai dix-huit ans bientôt... L'heu-
reuse perspective... Dix-huit . C'est
un gros chiffre Je me souviens en-
core, vaguement il est vrai, mais je me
rappelle tout de même que, quand
j'appris à compter, je considérais comme
des énormités, les chiffres, de dix à vingt.
J'ai conservé, de ma jeunesse, cette im-
pression, et c'est pourquoLhier, en me
rappelant que mon anniversaire de nais-
,iance n'était pas éloigné, j 'ai dû recom-
mencer deux fois, la soustraction des
dates: 1916-1898=18, ... pour me con-
vaincre qu'il n'y' avait aucune erreur.
Pensez donel C'est le temps où l'on
commence à vivre, où cela ne nous inti-
mide plus du tout, de dire son âge...
Quanç nous ne possédons à notre crédit
que 17 années... d'expérience! (il faut
le dire vite!) nous n'avons aucun droit
de prétendre être autre chose, qu'une
petite personne insignifiante; et c'est
bien ainsi que certaines gens nous trai-
tent. Il n'y a pourtant pas une accu-
mulation de siècles de 17 à 18. On di-
rait vraiment, qu'entre ces deux nom-
bres, se trouve comme un abîme qu'on
doit franchir. D'un côté s'étendent
les territoires <le la petite et de la grande
enfance que l'on vient de quitter, et de
l'autre, lorizon de la vie qui s'élargit
(levant soi, et ouvre à nos pas dca ele-
mins nouveaux. L'abtme? ... C'est sans
doute pour nous donner le temps de s'ha-
bituer à cet air <le gravité et de sérieux
sous lequel on doit abriter, dès que les
dernières minutes de nos dix-sept prin-
temps ou automnes (c'est de peu d'im-
portance) ont sonnées, toutes nos idées
qui dénoteraient encore notre caractère
d'enfant. Car à dix-huit ans, il esp
interdit d'être jeune, c'est-à-dire de
penser tout haut. Il faut alors se
prendre un sourire d'incrédulité, un re-
gard distrait du va et vient extérieur,
qui laisse croire à ceux qui nous entou-
rent que quelques graves préoccupations
sont entrées dans notre vie; il ne faut
plus parler qu'après avoir tourné la lan-
gue dix fois me disait maman, l'autre,
jour, car plus les années fuient, moins
les gens sont réfléchis et discrets; sept
fois n'est. plus suffisant. Et puis, il
n'est plus de bon goût de paraître porter
foi aux paroles d'un tel et compagnie.
On doit, avec le plus d'hypocrisie possi-
ble, répondre à ceux qui nous disent des
choses aimables: "Comme vous mentez
avec art!" Parfois ce doit être un acte
de renoncement, très grand, de feindrë
de ne pas tirer vanité des compliments
que, dans son fort intérieur, on prouve
très mérités.........

Ah! Dieu! toutes les graves obligations
qu'entraîne la fuite rapide des jours
Et dire que sous peu, je me mettrai
moi-même à pratiquer les vertus carac-
téristiques de la dix-huitième année.

JAC LINE
Ce 7 novembre 1916

GRANDEUR ET BASSESSE
La guerre est une chose épouvantable:

non content d'anéantir des villes entieres
et de saccager les campagnes, elle enlève
aux mères leurs fils, aux épouses leur
mari, aux dulcinées leur bien-aimé.-

Aussi l'agresseur qui se rend injuste-
ment coupable d'une telle abomination
doit-il être énergiquement repoussé par
tous les peuples lésés et il est de l'intention
de tout pays d'y contribuer dans la mesure
de ses forces.

Pourtant si nous jetons un coup d'oeil
sur les événements qui ont fait surgir le
conflit actuel il nous est impossible de
douter un seul instant que l'Allemagne et
l'Autriche, n'en soient les causes directes
et immédiates: leurs préparatifs nions-
trueux depuis 1870; leurs exigences envers
la Serbie. pour réparations de l'assassinat
de Sarajevo, exigences auxquelles la Ser-
bie ne pouvait accéder sans renoncer à
sa nationalité; leur refus catégorique de
se réunir devant un tribunal d'arbitrage

REDDITION DE COMPTES
Messieurs les étudiants, eMaintenanl que nos frais sont payés et que. tout est terminé en rapport avec
notre procès du mois dernierle viens vous rendre un état de comptes.

Avant de procéder, je tiens, au nom d Comité Provisoire de la Défense des
Etudiants, à remercier tous ceux qui ont bien oulu faire leur part dans cette sous-
cription, et spécialement les professeurs des différentes facultés qui nous ont donné
leur soutien tant moral que pécuniaire.

Droit......._.. .. .. .
Médecine . ..........
Polytechnique ........
Art Dentaire . .........
Pharmacie..
Médecine Comparée..
Hautes Etudes Commerciales

nntn. 4

Mont

Ce que nus ,Cequenousdevions recevoir avons reçu
160 étudiants $ 40.00 - $ 40.05
150 étudiants . 40.00 15.00
135 étudiants . .40.00 . 0.00
130 étudiants . . . 40.00 . 40.00
130 étudiants . . . 40.00 . . 1.50
47 -étudiants . . . 15.00 «. . . 15.00
40 étudiants 2 . . 10.00 .. 10.00

Total.. ..... 225.00 $160.55

COUR DU RECORDER -M. B. Laporte:
Amende...... . . ... $25.00
Frais..-. 4.55

MM. E. Tassé et A. Grenier
Frais. .. .. .. ... ..... 11.00
Frais de sténographie . 60.00.

Total.... . . .. 100.55
COUR DE POLICE-IýlM. E. Tassé et A. Grenier:

Donunages . . ... . . . $20.00
Frais . . .......... 5.00

Total . . . ...... $25.00
Mre J. A. Beaulieu, C.R. S35.00

SOIT :-Cour du recorder..... . . . . . . ...... . $100.55
Cour de police. ... .. .......... ... .. ... 25.00
Mtre J. A. Beaulieun........... 5.00

Total payé .$.....160.55
Total reçu -.. $...860.55

(Signé) "ROÉlT BOURASSA E.E.D."
Membre du Comité Provisoire <le

réal, 30 novenuire, 1916. la Défense <les Etudiants.

ou de tenter aucun compromis de quelque
rnture qu'il fut; leur obstination Ù ne pas
lancer au grand jour leurs relations di-
plomatiques échangéés dans cette circons-
tance, comme tous les autres pays l'ont
fait, lotit en un mot nous prouve d'une
maunière indubitable qu'ils ont voulu et
recherché cette déplorable rupture.

Dès lors, sympathisons-nous de tout
coeur à la cause des Alliés, et nous nous
inclinons devant nos candiens qui ne
craignent point de sacrifier leur'vie pour
contribuer à.leur victoire.

Mais à côte de ce geste admirable, il est
des bassesses sans nom qui couvrent de
honte ceux qui s'en rendent coupables,
avilissent le militarisme et-plongent nos
foyers dans le deuil. Nous voulons parler
de certains agents recruteurs qui profiteit
le l'ébriété des passants pour leur arra-

cher, par .les moyens que l'honneur ré-
prouve et que la conscience condamne,
-a consentement que ces derniers n'au-
raient jamais donné autrement.

Entre autres, la semaine, dernière, au
bureau de recrutement 406, Saint-Laurent,
deux militaires s'étaient emparé d'un hom-
me ivre, qui, cramponné à la porte de ce
bureau repétait sans cesse I do. not wvant
to enlistl I do not want to enlisti L'un desl

militaires le poussait avec énergie, tandis
que l'autre s'efforçait de lui faire lâcher
prise; l'on parvint ainsi à le faire entrer
et nous'avons tout lieu de croire que lors-
qu'il est sorti il était enrôlé.

Cependant ces gens qui se livrent à de
tels turpitudes ont la prétention d'étre les
défenseurs du droit et de la justice con-
tre la force brutale, de la liberté contre
l'asservissement. Que peut-il donc y avoir
pour motiver chez eux une telle contradic-
tion? Serait-ce le $5.00 que, parait-il, ils
retirent pour chaque soldat qu'ils enrô-
lent? Si -tel est le cas, nous n'avons au-
cune hésitation à dire qu'il est un crime
plus grand que celui commis par les Alle-
mands qui tentent d'agrandir leur Em-
pire au prix. du sang, et c'est le crime
dont se rendent coupables ceux qui s'ef-
forcent de grossir leur bourse en ayant
recours à ces artifices, et en faisant parti-
ciper. Dieu à' leur ignominie par le ser-
ment qu'ils font prêter, dans de telles con-
ditions, à leur victime.
ý Quoiqu'il en soit, leur conduite est ab-
solument injustifiable et au nom de la
liberté de l'enrôlement, dans notre pays,
au nom de la justice et de l'honneur, nous
protestons contre cette abomination,

A. R.


